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rr Nottblioa ptt» t '«(ien>hUe ^ui aura lieu 
et matin a K la iuaisnn de cour, pour 

Jirenfltç <m consideration le» mesure» nsers 
«aire« pour obtenir I« siège du gouvernement 
à Baton Rouge. 

!«» retour« de» élection» sont de» plu» 
défavorables pour le parti whig. Quoique noue 
n'ayons pas les retour» complets, uou« en 
avons suffisamment pour non» assurer que 
noua n'BVon» pa» seulement perdu lo gou
verneur et Lieutenant Gouverneur, mal» au«»i 
'a légi»lature, ce qui noua donnera un «èua-
'rur democrat» au Congrès ft la place de 
l'Hon. A. Burrow, dont le term» de service 
•era «chu le 4 Mar» prochain. Aussitôt. quo 
noue pourrone obtenir une ii»to de» retour» 
complet« comme aussi le» nom» de» membre» 
élus, noue le» publierons pour l'information 
d» no» lecteur». 

Décidément le parti whig n joué de mnl 
hour dan» l'élection dernière : une sorte de 
fatalité n pesé «tir lui, non eeulemont on 
ville, mais encore dan» lee campagne». 
Sur presque ton* le» point» on pourrait sig
naler de» désnppointemen», do tn»iivai*r» 
chances, quo In malignité du sort semblait 
se plaire à lui réserver. 

Ce n'était pas assez que la ville noua 
privât d'un millier do vote» sur lesquels on 
avait droit do compter ; presque toutes le« 
pitroisto» ont fait de môme. Tandis que le 
voto locofoco sortait on plein, lo vote whig 
subissait une notable décroissance. Ainsi. 
dan» la forte paroisse whig do Si /«andry, 
une soûle circonscription, chIIo du Grand-
Coteau, qui donne ordinairement 250 voix, 
sur lesquels 175 de majorité aux whig», a 
donné huit voix en tout, ( ' 'est notant <1« 
perdu pour nous. Ajoutez-y 05 voix da ma
jorité whig qu'un défaut do forma a fait 
rejeter dan» une a lire circonscription; 
cola donne quelque chn<e comme une perte 
de '240 voix d in» une seule paroisse. Voilà 
de no» t hancf». 

Non* iivotiN on outte perdu des icprôeen-
tin» par do» mmoriio» insignifiante«: Dans 
le premier distinct représentatif, undo nos 
représentans n échoué, faute de trois ou 
quatre voit ; un autre, dan» le cinquième, 
fuite do sept vois ; d».i» le sixième, un de 
plu», faute do cinq voix l) m» l'Ascension, 
les deux candidats whig» sont battus, l 'un 
pu deux voix, l 'autre par una très faible 
majorité: .4 Si Jacqm»», quatre on o.inq voix 
mm» e.issi ni Mi'ive* un repr-»ehtant ; et j Qrotna Green, le t 
ii '[»-i de suite j i |  i'ti'.i S» • it. Tonte.! b'-sma f-
\ ii»o» chtoccs parai»*eiil tinm nVoir élé 
rt .^'ivivs ; |p* lueosnçoi au contraire n'ont 
I in» u ilU> (nu ilii m ulic i ', roiniu nuu« 

(Jette trisfo nff.iirti a soulevé la question 
de savoir si le» seconds qui y ont pris part, 
tombent sous locoiip do l'article 130 do la 
Nouvollo Constitution. Cet article e»! 
ainsi CntKJU t ; 

Attide 13i». Tntt dltoyett da tînt fit m 
qui nprù» l'adoption do In CôlHtlttflirtrl, 8rt 
battra tn duel aVoC ties tirir!C8 ttlorîe'liJa 
contre un citoyen de «et fcjiat, ou qui en
verra dun arme« mortel)«», soit darts Id« Ii. 
mitos, soit Hots do I'titHl, ou qui agira com 
'rto s'JCOtlil 6u dfier.l et nssistora sciemment 

quelque inatjtôre les dolinqiiant» de cot 
le oipèco, sera incßpahlo d'occuper toute 
place d'honneur ou do profit, et privé de la 
jouissance du droit do suffrage tous cette 
Constitution; 

Los terme» de cet nrticlo n'étondont, on 
le voit, la privntien des droits qu'à eaux 
qui prennent part A de» iIupIs entre cito
yen» de l'Elut- L'on dos nntngonistos 
n'était point citoyen do l'Ëln', ni même 
citoyen dos /, 'tats.Uni#, si nous ne nous 
trompons point, l 'ar suite, ni ses témoins, 
ni ceux do IvA?(is ne sont'soumis à N pé
nalité stipulée pur l 'article 130. m res
treignant aux citoyens les dispositions de 
cet nrticlo, le» législateurs ont eu pour but 
de les protéger contre les insulte» l'étran
ger» qui n'auraient rien à perdre il un duel; 
ot en môme temps ils leur ont laissé, nu 
moyen d'une restriction, toute faculté de 
so venger d'une o!f>nso «an» risquer la per 
te de leurs priviiègss. —Abeille 21. 

Jeudi dernier, dit la G izotte des Atta-
kapas du 17 courant, notre villago a été 
lémoin d'une déplomb'o catastrophe qui n 
jeté beaucoup do ihm concitoyen» dans la 
consternation-

Jeudi était le joutffixé par le gouverneur 
Wouton pour los prises publiques à adres
ser au oinl pour la prospérité dont jouissent 
les Hints-tlni».Au moment où la cloche 
appelait les dil utions à In messe qui allait 
être celôbrée à Col effet, lo canon se fit 
entendre deux fois, Vendant que M- C Htm-
son, chargeant do houveau la pièce, enfon
çait la garantisse nVen le refou loir, l 'im
pulsion donnée fit rouler l 'affût et l 'indivi-
lu qui bouchait la lumière, retira malheu-
reusoment ua main. L'explosion hâtée par 
cette imprudence nttèignit M. Benson, qui 
tomba comme mortellement frappé. Il se 
releva aussitôt; mats la main droite avait 
été entièrement emportée, et l 'os du bras 
etrti« découvert ot horriblement fracassé. 
Le docteur A, Landry lui fit quel pies h >U 
res après l'HinpotatioD de l'tivnnibiit». 

P. S—Nous apprenons avec plaiair quo 
la blessure n'aura p rs de suites fâcheuses ; 
mai» la porte delà irtitin droite entraînera 
une incapacité do travail presque absolue; 
et cela eut d'autant (élus déplorable que le 
travail est pour M. Benson un moyen d' 
existance 61 un plaisir. 

Voilà 1e cinquième ou sixième accident 
qui vient attrister no» fite»; quand donc 
finira t.on de se, sirvir d une pièce qui. 
maniée par l'imprudence Ott l 'inexpérience, 
n causé d->jA faut de sanglantes catastro
phe •«?" 

efficé,ol cet ill.islro mirt, suivant ses pro 
pros pi rule«, n pon (»ari Hhiut devint lo 
jugo dos jug»«, qui n esssé lo procès en dé. 
trônant Sjs eue ni», et en lui donnant cha 
que jour davantage l'immortalité fefrëethn 
Il o u pa^ besoin do nous, tuais non» qui 
vivons* moi« avons bisoin dö la justice liu> 
rriinri, Il faut que la justice soit réhs-
bilitée, «an pae I« in»Mei4, oa<- il tl 'é^l pas 
t).m quö Iii toi siit fugriite et rjde rftdtrtièide 
conlinùe dotriotn ih ir dm» h leltro des 
pigoriien's, Malheur à qui profile du sang 
ver :-é et qui ne l't flace pas! Pourquoi faut-
il qu'une voix aussi faible que la mienne 
dine ici do telles choses? Mais cette voix 
eat celle qui sort tie toutes le» bouches; c'-
eët celle d'un peuple entier, c'ost celle de 
ceux qui m'entendent, c'est celle do mort 
que nous venons de deposer dans cet In 
to nh", et la terre fraîche nent remuée que 
vous foulez, cr eaussi avec moi et avec tou
te la terre d« Fiance s" Justice î justice du j 
sang odieusemOnt vors'i ! Reparution du ; 
meurtre du maréchal Ney 1 

UI* PRKB l)H li 'ROtlsK. — Lo Globl »»d { 
Tra veiller, journal anglais, dit dans son der- i 
nier numéro que l'archevêqun do Cantor-
béry, pnir d'Angleterre, a doizo en fan s J 
mâle» vivan».—Kn Fiance, comme aude'à 
du détroit, on doit donc le citer comme un | 
des plus fameux pères de l'Kglisa. 

ms 1 -it: 
Certes il v aurait do qt: 

• è • un pareil résultat, 
no dô«e»péror 
nous n'aviotis 

ins. pour nous reu Ire un peu d'.^péiance, 
les souvenir» de IS 10 :  Cetto année la, les 
bonne» e,hancti* éia eut potit nous : la do», 
nuée nous f ivons ut sur toi» le» points: 
Un memant uu*ni h^u'eux (»eut revenir ; 
il doit nécnssHtrenient revenir, fi nous nous 
montrons dignes de la cause que nous dé, 
fondons, î-i nous pnWnton» un front ino. 
branlab'e à l 'adversité. AiJo-toi, le eiu, 
t 'aidera, cVst la d-'viso que nous devons 
adopter; c'est celle qm ramànern quelque 
jour la victoire sous nos drapeaux. 

Abeille. 

^Communiqué.) 
Mit. L'BBtTEr«.—Votie oftic» étant le ren-

kesvmi» de b«so»up d'Aioatourad« notitailes, 
j» désira leur en fournir une do ma façon; 
c'est qu'a la Boulangerie rie Mr. C A. Chop-
il se t'ait le meilleur psin de Baton Rouge, 
et que jnsqu'.l présent, jamais il ne s'en est 
fait de pareil pour preuve, veuillez lour mon-
tr«r la miche que j'ai i 'hoaneur de vous en
voyer. Bien entendu a ceux qui vien Iront 
avant dîner, car après, je pense qu'il serait 
trop ard. JEAN FARINE. 

Ceux de nos amie qui désireraient, se satis
faire »ur cette question, ne manqueront pas 
de se troever à notre bureau, ce matin, de 10 
U 11 heure» du matin. 

4 a ' 

P ennsylvanie—Un éboulerrieat assez 
considérable a eu lieu récemment dins 
l'une des mined de charbon «le Çarbonda-
Ic ; cette mine qui fournit le etiarbon de 
Lakawaoa, appartient à la compagnie du 
canal da ('Hudson et de la Delaware. La 
perte pécuntaire sera peu considérable ; 
mais quinze ouvriers ont probablement péri 
sous ies décombres. Au moment de l'e— 
boulement, il s'en trouvait cinquante ou 
soixante dans la mine. On a déjà reiiré 
le cadavre d'un joune garçon, et l'on est 
parreuu à sauver un inspecteur qui otait 
resté, pondant deux jours et demi; dans le 
second souterrain, à environ un initie de 
l'entrée de la mine. Il avait employé tout 
ce temps à chercher les moyens de sortir 
de sa prisoa souterraine ; mais il n'y était 
joint parVdQti, est c'est par un hazard 
presque providentiel qu'il a été détouvert 
par eus qui s'étaient mis à la recherche des 
victimes du désastre. 

(fcSrtJn déplorable épisode a marqué la 
matinée d'hier. M Kane, membre dis
tingué du barreau de noire ville, a été tué 
en duel par un Anglais, M. Hmiü. Une 
querçile survenue au bal, il y a deux ou 
artV« Jur.s^a causé cette fatale rencontre, 

rfce'-lldWflJfon« sur cette aCqje sont fort dif
férentes. Voici celle q«*e no»« 4.00ns de 
témoins respectables.- M. » H- n a 
insulté "rosièrement et sans »rovocation 
M  K a n b  q o i  a u r a i t  e n  v a i n  d e u  i a | a  

rétractation d'épitbètes g'OMie^9 Jui a-
dresses par son antagoniste, ee ut-
Wienern aurait refusé tout exP tcat.o«^ 

Aire tlu mariage ,-,lan-
rient in, e»t Mtué dans la pays do Diiuifrie», 
pré» de l'embouchiui» «lo la livièrodu l'ic k. 
à Oeuf mil los nu nord oiiust du Carliile: 
c'ost là qu'un ooup'e amoureux poutâ>ra u-
ni ft première Viis partin pôdionr ou un 
forgeron. Le p tx tie co service vurto do 
Uiiiiioes a iii^n ra-ado tlu liqueur forte. Lo 
prix en est généralement convenu nveC les 
posiîilons île Carlisle, qui sont a la solde 
de cos marieur». Quelquefois encore, en 
ca» d'urg'iico, les portillon» oux niémos 
revêtent In caf«clèm sicerdotnl pour bénir 
cms unions. Vainement l'église d'/Jcosse 
fait elle ttiut ce qu'elle peut pour rmpôcher 
les mariages clandestine; les pontife» île 
de Gretoa (lix-en so Miucteiit fort pou de 
I excommunicato!!, soulo peine qui puisse 
leur due appliqué". Le premier mariage 
qui ait été célébré a Gretna-Grnon lo fut 
par un nommé Scott, qui demeurait à 
Uig r à quelques mil es du village. Ce fut 
en 1750. Il eut pour successeurs G «orge 
Gordon, vieux soldat, et lo lameux Joseph 
Paisley, qui prit lo nom du forgeron.par 
allusion aux travaux d« Vuleain. Souvent 
il reçut pour sa bénédiction, jusqu'à 100 
guinfees. Lord Westmoreland, lord Deer-
hurst et d'autres payèrent cotte somme. 
Malheureusement ces pontifes, qui pour-
raient devenir riches, aiment trop la bou 
teille. Dapuis la mort de Joseph Paisley, il 
s'est établi des concunens à G.etna-Grcen, 
et maintenant on y compte deux pontifes, 
et peut être plu». 

Il y a quelques temps, M. E Igar Quinet 
a prononcé sur la tombe de M. Eugène 
Ney, enterré dan» le caveau où repose son 
père, une oraison funèbre dont nous cro
yons devoir reproduire les passages sui
vant» :  

Comment ouvrir sans saisissement la 
bouche sur cette toinle sans nom? Com
ment, après trente années,  rompre !e Mien-
ce qui n'a cessé do peser sur sette poussier« 
à jamais glorieuse? Assurément on ne l'a 1 
rais pas osé, si une ancienne amitié ne me 
l'eût commande* llieri n'annonce ici ce
lui que cette terre renferme. Seul de tous 
les morts couchés dans cette enceinte, 
celui qui repose ici n'a autour de lui ni 
inscrtption ni signe qui rappelle aux vivans 
ce qu'il a été. Une piété profonde a voulu 
que ce coin de terre restât le pius nu et le 
plus dépouillé de tous. On attendait, pour 
écrire ce grand nom, le jour de justice, de 
réparation, d'expiation, où la loi, effaçant 
un meurtre au milieu de l'allégresse publi 
que, viendrait elle-mê ne inscrire sur cette 
pierre le nom de Michel Ney. 

Mais ce jour de fête n'est pas arrivé. Li 
justice tarde encore; et si nous visiton» au
jourd'hui cette triste dépouille, ce n'est 
pas pour lui apporter la consolation et le 
prix mérité. Un mort se joint au mort: 
Eugène Nev va retrouver son père; Voila, 
depuis trente ans, la seule solennité accor
dée à ce grand deuil. 

Le dernier embrassemeet du père et de 
a été caché sous les verroux de la 

prison du ^Luxembourg. Eo ce moment 
ils se retrouvent l 'un l'autre. Qa'Eugèoe 
Ney, puisqu'il ooas devance, soit l 'inter
prète de sa génération nouvelle. Si son 

lauteexcose, mais il a" ra ' '^e^'préseocè^èr« l'interroge,il lui dira que les hainesse 
Irtrols iusoltantes pro „ « _uj  s '_ at e-'eintes, que sa renommée a grandi, 

W» rfieWer D'après une au- ' )  ampotajusqua lefrappe • do la  

tre vision, toute la kU « et 
.t^reis (iovrait retomber sur M-^ devrait aura i t  é te  pleine 

1, co»uitede M. Hï^ . ^ 9ûi t>  

mat.n danslec^m^ ^ ?  ^ 

ses1?s '0 ' re  ^ ®s l  éclairée, que les mépri-
côté t??1 dissipées, que IFaterion brill# à 
réconct? ^wcoiva, que Sainte-Hélène a 
ve3, que Y^éon avec le brave des bra. 
juges, la Vp^, es' demeuré pour ies 
toute la Franc ̂  ^ condamné, et que 
téran. le cœur d'aa vé-

Certee, le i 'JgeW a  èk F '  A ÉTAIT LO PÏSLOFC* « J  -^1 FT 6V 
^Métai-ie. L arm « feu  Kane l a  dynastie qui l 'a ^ igipatlè avec 

^ f™* d e  é i:?s 

f,  \  PEVNSYLVANE KT LE TA-
Kl F.—f.o *(';nat de la Ponnsylvanio vient 
do fairti on faveur du Tarif do 1813, une 
démoDstratioit fout \ fait significative 
Dans «a séanco du 10 courant, nu prônm. 
bulo qui déclare que lo Tarif actuel est à 
peine sufffsint pu ir assuror un revenu 
convennnlu «if une protécliôn incidente, ot 
title résolution qui enjoint aux Ueprosen-
tansot sénat® ir» «lo la l 'ennsylvamo an 
Congrès de combattre tout changement 
et foute modification que l'on essaierait do 
faire à l'acte du 30 août 1912, ont été a 
dopté» \ l'unanimité sur l'appel dos oui 
et tlo» non. Un pareil voto est décisif,-il 
est plu» encore «i l 'on remarque qu'au mo
ment où le préambule était sou» considé
ration. un membre proposa do l'amender 
afin d'en affaiblir la portée, l 'amendement 
fut repoussé rtvoc porto, ot lo préambule 
primitif fut maintenu. 

Certes, nous no pouvons qu'applaudir à 
I'm f 11 i t u ilo que prend co moment la Penn
sylvanie. Mai» cette manifestation de sa 
part n'o*t elle pas bien tardive ? 7VV»f-ellt> 
pas exposée à devenir inutile ? Et n'ent-il 
pas mieux valu, puisque l'opinion était si 
utianimn sur la question du Tarif, ne pa» 
»0 laisser jouer en 1814, par les fausses 
promesse.» des locofoco», «t voler pour I*. 
homme dont In présence nu pouvoir eut été 
une garantie de la conservation du Tarif 1 
Cette bienfaisante mesure (la Pennsylva
nie nn pmit plus se le dissimulera contre 
elle l 'Exécutif actuel, et la grande majori-
té do» membres locofoco» du Congrès. Elle 
court donc de grands'risques ; et la proies, 
talion de la Pennsylvanie ne suffira peut, 
être pas à la sauver. 

Rix 13 a C ovinot »n —A Ii suite d'une 
altere l ' ion,  C V. Kiui'nll qui tomtit I'. 
Hôtel du Coviiigtioo, a été tué d'un coup 
d'arme à fou jeu.Ii s ur, par Josse Kir-
klantl. 

Il parait que Kukl.ini était accusé d'a
voir «éd lit a tille de Kunball. On asauro 
môme que dan» la soirée du jeudi, Kimball 
so renditâ I» maison de K'iklau i ut (ira 
.sur le propriétaire par 111 trou de la porte, 
un coup de fusil clnrgé à chevrotine», pui» 
se retira, amè» avoir menacé à Kirkland 
de lo tuer. Kirkland reç tt quelques grains 
dan.» la figure et le cou. Q lelques heures 
après, Kimball était tué d'ut» roup do fusil 
dans lu gallerie de su propre maison. Kir. 
kland s'tjst dit-on, constitué prisonnier, 
disant avoir tué Kimbill dans lu cas du 
légitime défense. 

Le éapiiaiuo McClairi, d i romorquor 
Dm el W'eb-ter, ratipnrtija que |„ navire 
Ham lof, Capitaine Whipple, paf:i dt) Rio 
Jinniro le (1 dlcembr«!, s'ont «ioIl'Mé et rr». 
te aftitiidonnô « |i* les île« Cil un foleur, à 
environ <10 mille» au N. O, do la Pa»»a S. 
E. ttVac ïl'J patiflss d'eau .l in» «a 0,1«, il n 

jn!^ pardestu« bird 7 ou H U sac» du cafu. 
lo reste de la cargiison qui S t com.msiii 

j de 7,50(1 sac» a eto sauvé on etat li 'uvarir-; 
I le navire » Mif a bj.iucü iji et on erai.it do 

ne pouvoir le relever 
Lo Trenton, cupf. Oliver, venant ds 

Rio Janeiro, est aussi forlotn mt éciioué au 
nnttl do la l 'nsiu i\ la Loutre, il nrp J. r> pie U 
d'#au et ost maintenarlt échoue laris H La 
D 1 ni Wubator a rapporté ce matin 1400 
s tes du s oi chargement et «<t roproudro le 
re"te. 

Par ot» arrivages, no n n'avons re ; 1 au-
j  curies nouvelles importante» du Brésil, 
j La oorv <t:o des K Urns I' vuiouth élait 
1 arrivée le 8 do Montevideo, ainsi qu'un 
I transport anglais, charge d« troupes pour 
I lo blocus. 
1 L'empereur n'fttuil pa« encore du retour 

de /(m. 

t.K» fuituifus DIM 1,1: Cinuitu«,-«L"S 
correepnndunce» do Washington juttent 
feu ot lltinuie contre un représentant qui, 
malgré toutes les remontrances do »e» col-
lègues, porsislnil A filmer un cigarre en 
pleine séance. Ca partisan fanatique do 
la liberie et tlu tubac est M. Chipmau du 
Michigan. Un autro roprésentant, M. 
Poltit, do I 1 idiaua, a long lemp» voulu 
se permettre, lui aussi, cotlo liberté, mais il 
a fini par »0 rendre aux prière» des tluni"« 
qu'il eufimnil, M, Chipuian se montre 
plus sauvage. 

Mmiïumt > ot/x K r i r«. II \ t* k\ I «45. 
Andrew Jackson, ex président des Etats. 
Unis, 8 juin, t\ l 'ftgo de 78 ans. 

Joseph Störy, juge de la Ceur-Sup-ôme, 
30 septembre, 65 ans-

(sitae C Baies,sénateur des Etats-Unis 
pour lo Massachusetts, 10 mars, 05 an». 

John B Dawson, membre du 
pour la Louisiane, vî(l juin. 

David VV Dickouson, membre du Con-
giè« pour lo Tenne»»e, 27 avril. 

John H Peyton, membre du Congrès 
pour le Tennessee, 

Douglas» Houghton, génlogi»(n, Ifichi-
gan, (noyé.) Levcrett Snltnnslall, ex irinm-
lire du Congrès pour le M tssacliusells, H 
mai, 01 anf. 

//anry Ward, I) D profeeseur à l 'Uni-
verMilé d'Harvard. 12 juillet, ftl an». 

James m Inor, D D New York, 8 mai, 
70 nns-

lV,n II Roanr, ex-sénateur de» E-IJ pour 
In Virginie If mai, 57 ans. 

George Morel, grand juge du Michigan, 
tmrs ,  50 ans. 

Win W Cherry, de la Caroline du Nord, 
2 mai, 30 ans. 

John White, ex orateur de la Chambre 
des RoprésontaoH au Congiè'. 

Roger M Sherman, Connecticut, ,1;) dé
cembre, 61 an». 

Joseph L Tilliiighasf, Rhode Island; -'10 
décembre 1844. (Tribune.) 

^ottgro 

Grave nouvelle religieuse.—.La G.iaatte 
du Cologne publie un« lettre de Berlin qui 
contient des nouvelles tellement importan
tes que, bien que non» croyons devoir les 
reproduiie pour tenir nos lecteurs nu cou. 
ra.it de tout ee qui se fait ou se dit dans 
ie monda politique, nous ne pouvons pas 
ajouter foi au contenu de cette lettre, et 
nous l'insérons sous toute reserve : 

Lo bruit court Jan» quelques cercles po 
Iniques que le jiape serait décidé à recon
naître l'oglisu protestante et i'église grec
que. C'a que ce mot do reconnaître a de 
vague donne lieu à une foule d'explica
tions et de conjectures. Les un» disent 
que le Saint-Père vu ratifier, en tant qu'il.» 
concernent l'Allemagne, les traités de 
Munster ot et d'O nabruck conclu» on 
1613. et qu'ils ordonnera des iiusure» plus 
conciliantes au sujet des mariages mixtes. 

On racoute que déjà' dan» le courant du 
mois de septembre «termor, un diplomate 
de Rome écrivait co qui suit : Si je ne me 
trompe, lo moment approche où le pape 
prendra l'initative de demarches importun, 
to.» pour rétablir la paix dans le sein de 
l'église catholique et pour ajmiser l 'agita
tion religieuse... Ce qui se fera n'est pas 
settlement le résultat des conferences du 
pape avec les cardinaux et les princes les 
plus éininens de l'Eglise, mais encore le 
fruit des observations et des renseigneint-a» 
recueillis déjà depuis uombre d'années, 
dans leurs voyages, par plusieurs membres 
du secrétariat d'etnf, et notamment par 
les cardinaux Lambruschini,, Gonsalvi et 
C'apaccini. 

Le premier, comme secrétaire des bref», 
a eu, en outre; à plusieurs reprises, l 'occa
sion de connaître à fond la véritable situ
ation des choses. Nous verrons quel fruits 
porteront des observations de ces homme» 
éminentset quelles dispositions seront pri
ses pour arriver au but que l'on se por-
pose-

LES SORCIERS DU JOUR.—Un 
révérend Dr ïfilson. pasteur de l'église 
presbytérienne de Cincinnati, vient de pro-
noncer en chaire et de publier un sermon 
contre sorcellerie et les sarciers qui exis
tent aujourd'hui, dit-il, tout autant qu'au
trefois. Il en cite, comme exemples, les 
miracles opérés, il y a quelques années, 
par le prince de Holenhohe et ceux plus 
récer.ts opérés à Trêves par la robe du 
Christ. Ii regarde égiiement comme né-
cromanciers les magnétiseurs, les Shakers, 
los Mormons, et surtout Emmanuel Swe— 
denburg, qu'il appelle le prince des né— 
cromanciers modernes. Un jotjrnal de 
Cincinnati, en reproduisant ce sermon, 
fait observer que la Bibie disant :  Tu ^ 
laisseras pas vivre un sorcier, le Dr W"' 
et ses adeptes doivent logiquement ""fi10" 
der qu'on pende tous les Shal' f  

mons, magnétiseur?, etc, 

UN t'aouiis D» SOKCELklililB /M/ XIXO 
stEci.i;.—MADAMi; JuiurBR i.i» poLiuR cor
rectionnelle.—»Nous commençons pur pro. 
venir le lecteur que les détails qui vont sui
vre »ont minutieusement exaclo. Nous ne 
nous permettrons pas la moindre exagéra 
lion : la vérité est déjà bien assez invrai
semblable. 

Anno Marchand, votive Ollurt, mar
chanda de gà'oa ix de Nanterre, s'assied 
«ur le banc do la police correctionnelle (7o 
chimbre). Elle avoue cinquante cinq an», 
mais elle parait en avoir au moin» soixante-
dix. Cost une puliie vieille, à 1 • face j au 
nie comme un parchemin, à l'oe l vif, au 
sourire malin, à la langue leste et pétn-
laute. Elle a dû être jolie i\ l 'âge de quin
ze ans ; elle a maintenant une figure assez 
fantastique, elle est vêtue de noir do pied 
en cap. Lo premier témoin s'avance au 
pied da tribunal. C'est la femme Scho-
iastique Aigre, veuvo Barnabe, repasseuse 
de fié, soix in e-ern j ans, mine refrogneo, 
nez en bec d'aigle, yeux gris c'air, recou
verts de deux sourcils qui forment tin iic-
centcircoafl xe, la physionnomie d'une des 
trois magiciennes de Macbecth. 

AT.de président.—Vous connaissez la 
femme Olbert ? 

Lo témoin.—-O ii, pour mon malheur. 
Jo la connais depuis huit ans, elle m'a dit 
qu'elle était affiliée à une société secrète 
qui tenait ses séances dans les caveaux du 
Palais-Royal. La société devait so dissou
dre au bout do »opt ans, et je devais avoir 
pour ma part 60,000 francs. Il fallait ver
ser 3000 fr. pour en faire partie; je lésai 
donnés à la femme Olbert. 
D.—.liais quel était lebut de cette socié
té ? 

Le témoin, avec embarras.—Il s'agissait 
de sauver les âmes des damnés. ( Surprise 
générale. 

M. le président.—Expliquez-vous. Que 
vous a dit Is femme Olbert ? 

R.— die refusait de s'expliquer, elle me 
disait qu'elle ne pouvait révéler le secret 
de la société. Mais je l'at tant pressée, 
qu'elle na'a tout dit. La société a pour 
président honoraire S. M. le roi des Fian
çais ; les princes, les ducs, les barons en 
font partie Dans la salle des séances, il 
y a une chaudière. On y jette les corps 
des trépassés et on les y fait bouillir. 
Quand les démons viennent pour prendre 
les âmes des morts, Jupiter, c'est.à-dire la 
femme Olbert, se bat contre eux. (On rit.) 

D.—Et vous avez cru do telles inep
ties ? 
R.—Oui, monsieur, je l'ai cru. La femme 
Olbert m'a remis un bouquet de fleurs arti
ficielles qui devait, mu servir de signe de 
ralliement pour me présenter lors de la Ii-
quidation de la société. Elle m'a dit quq 
la société avait des réunions à Marseille * 
à Tours, et elle m'a promis de me r aef  

à celle de Tours. ,  
Le second témoin s'appelle J' ! i  

cordonnier, trente ans, figur r^v^ Ul£el l l~ 
gente, l 'air d'un mouton • ' 

M. le président.—R- -"j t ez  ™ ce qui 

.  travaillé chf,,""' «»"""« «PP«'»'- Sa 
mère est ve ;  , -  E l le  n  a  Pas  ta r" 
, .  _ vSnfier qu'elle faisait partie de la 
^e Àrcarie. Elle m'a demandé 300 

pour m'y faire affilier. Ja lui ai 
%aé d'abord 50 francs. Je lui ai fous-

crit ensuite un billet de 250 francs. 
D.—N'avez vous pas demandé de dé-

tails sur la nature de la société ? 

élait pVéïldôrtt *rtin lo rt4t»i do J ipii^r. J»> 
rëceVaiâ the lettre* de» ffi'rtn» do la nocie-
!'• 5 eilt»» avaient dté à la pti«le i\ In 

Ii 'I t « du roi, place du /'«Itii» It.yul, »-t r»lîn?« 
portaient pir dortsé piortl c«» mot#; .tf ij*on 
d 1 R ii, C'était pour m«j f tfm enure que 
lo m i était de la gociéli*. J« lui oi pavé 
en outre d'un cents dtner», dou -e prome
nades aux b iriièm», et duuzo cadeaux en 
suèri", pruneau*, vin», nie. Elle me fui-
»ait inscrire tout co'u sur nie» ro rmtru» 
sou» lo tilre d'ngrémens donnés A Jupiter; 
ol elle me disait qu'A la liquidation «le la 
société, on in'on tiendrait compte. J.» do 
vu i » nvoir 60,000 fr. pour ma part. 

Un troUé ne témoin, Lolniui, a f ié vie 
lime de maure ivres analogue». lia pa
reillement donné 300 franc« p«*ur è r« uf-
liiié à la société do l'Arctriâ. 

M. l'avocat du l(oi De'alam a »outnnti 
la prévention qui a élé combattue par Mo 
Oui vn in. 

La femme Olbert a été cond tmnéeà un 
nn do prison. 

puksk^ci; HEsriiiT—L» Précurseur 
belge raconie l'iuiccdo'o suivante : 

il y a quelques jour», un secrétaire 
t!oi|imun il d« l'arronrlissoment de Tongres 
lut abordé aux environs do cette ville pur 
on individu qui lui demanda fVnt poliment 
une pièce de ft fr. Lo secrétaire lui dil :  

Moo ami, Cela e«t impossible, jo viens do 
Tongro» où j'» i laissé (ont mou pécule; 
vous file» »au» do ito p«sre tlo famille, et 
c'ost la miaàrn qui vous force A demander 
l'aumône. Vein/, ch z moi, ou jo vou» 
donnerai à manger et encore 10 fr. paide*. 
»11» le marché. 

Non, réplique !«• voleur, il me faut 5 fr. 
à l 'instant mè ne ! Lo secréiaire innmmu-
nal ne perd pas courage et t rouv« aussitôt 
une nouvelle ressource dans «on ini igifla-
lion. Il repon I i Si je vous donnai» 5 fr. 
jo seraii forcé d'en donner autant à celui 
qui so trouve derrière Vous. Le voleur 
«o retourne, et nu mé no instant il r«'<joit 
dan» In nuque un vigoureux coup do bâloii 
qui lo (errasse, privé de sentiment, et le 
secrétaire continue «on chemin. 

mSSR?*-*SWs$5®s?^ r ' ï!** i  hsim&VX 

COUR DES PREUVES.  
l'iimts.H ôwn[ Hilton Hange. 

Msty K Irm y, veuve de lé 1 Hamuil 
MvKlively, ayant pir s uité* la cour su»-
dtiu une pétilioit àl'iffet d'Âne nommée 
Àdiuiiiinlratrico de la sncccasion de feu 
.«on dit r i i* ri ; Avisent par le présent don 
no à toute.» personne» qui voudraient s'op* 
(«oser H sa demand», tie le foire »avoir nu 
Juge »«itis-igne »ou» dix jour» A compter 
de cet a vin. L. FÀVROT, P. J. 

10 J•»n.  — 40. 

e.  Johns, 
M A RCII A N D  COM M I8SI0.NN AÎRK, 

N». 110, rue Poydrn», 
NhuvcUo Orléan». 

Réfrironce à L. lîonneraz», B. ?!oug». 

A VKNnif/v. 
Quelque» paires de bon liaoïf» de tirr, domp

té» ou facile» il dompter, élevés «tir mon habi
tation d'ouest fi,\ton Rouge, oé on peut le» 
Voir;  jo vendrai également une vingtaine île 
vache» laitière» ot leurs venu*. S adresser 
sur l'habitation ou à moi, 4 ville rl» Lt,non 
Kongo. J. I'. MICH EL. 

4 t)ct—35. 

*?oûia ê&>ilélmiHby-" ; '*ssrfr- -t*«*.- r |  

MULKTa A VÄNDRK. 
l.»#1u*M^né ta(,#rtuw la.» n*ioUii» w aatisa 

qui ont heaom de» wulvuij qu'il au a 9H k v«». 
dro i»u Pcnitfntisir» rlo lM Luaisina®, t ha» 
prix pour da eoiMptaiH, 

A. P. WILLIAMS, Jr. 

Pitor'HAlNK RKVqtûïit!* Ks France -Sous 
ce titro, le N. Y. Hun du 17 fuit lo» réflex
ions suivante» : 

" Un grand nombre d» franç tis qui ont cher
che, sur la terre américaine, asile contre les 
peisécuiioos monarchiques ont reçu des lot-
ires lour enjoignant de revenir en Bnrop», eu 
toute nâte, et do se préparer il »«joindre bien-
tôt dans le» rang» île leurs compatiiote». L'ai, 
linnee intime qui règne entre l'Angleterre et 
Louis l'IiiHippo agite et mécentente toute la 
France ; le» loumaux no cessent d'attsquar 
ènergii|ueuieut M Uuizot qui met aux m lins 
de l'anglais, les intérêts et l'honneur nation
aux. Louis-Philippe désire qu'en cas de mort, 
Jo pouvoir loste à w* ilynasti», et l 'Angleterre, 
«ans aucun doute, conclu «v»c lui un traité 
»eerot à re eiijet, pourvu que le prince do 
Joibville ne s'arroge pa» la couronna ou la 
régence, c;ir les anglais ayant toujours pré. 
»eut à leurs souvertirs son pamphlet dan» le 
quel il propose d'anéantir leur marine, et con
naissant fénergie do «on caractère craignant 
fortement que si l 'occasion s'en présente, il 
ne se mette à la tète d'un parti paur soutenir 
»S* prétension?. L'Angleterre a consenti à ce 
que la France eut quelque» autres nouvelles 
posassions (dont l'anglai» s'emparera en 
temps do guerre) dan» les Antilles, l 'Améri
que du Sud et la Mer Pacifique. La France 
cherche aussi, do »on côté, d améliorer son 
commur. e avnc la Chine. La guerre de l'Al
gérie soulévo un vif mécontentent. On blâmo 
amèrement le général Bug«jaud, de no pou
voir avec dos forces atis»i puissante»,disperser 
et détruire ce» détachements nomade», mais 
il n'aura jamais cette opportunité. Ces popu
lations peuvent se replier sur le désert ou lea 
français ne pourront Iäp suivre " 

POIDS DU PAIN, 
Fixé parle maire pour la semainosulvauta. 

La Farine étant i $0 30 le baril, 33 »neos 
de p»in pour dix »on» 

Dissolution de ftocifelè-

J.o public est prévenu que la société Du 
puy &, Cie., sera d'un commun accord dis-
soute an HI décembre prochain, le sieur B. 
Dtipuy et C A Choppin, prenant chacun leur 
particulier. 

Les personne» i qui il peut être dû peuvent 
se présenter immédiatement, et celle» qui 
doivent pourront régler indifféremment avao 
l'un ou l'autre do» «Movant »»«ncura. 

décembre -lit 1815, 

AVÏS. 
C A ChOppIn »'étant (irrtôufé tlrt boulai 

ger des plu» experimnnté(», prévient I» pub 
blic ot »s* ami» on pat|i«*.ulirr qu 'il cof.ii. 
Iliiura la bot '» .-'»ne, et qu'4 daief du 1er 
janvier 1845, 'v ».»ma charrette gfi»e con
duite par Jear, t u»'«»I, portera le pain au 
dont icile. 

II. prend r»lte occasion pour 
offrir se» remerciaient» pour l 'encourage
ment qu'a reçu jusqu'à ce jour la »ocièlé 

lipuy <S* Co., «t maintenant qu'il va 
Dendro »on particulier, il fera tout Ce qui 
pi pendra de lui pour en rneriter I» Continu, 
de on. décembre 27, 1845. 

•S'ardini».—ÄT vendre par 
lioct—30 8-rsmsii 

MkLassR.—'Uli baril» et demi B»rils 
vendre pur ëlBPMai» Hu>okks».s. 

25 iiov.—17. 

a vb.ndré:. 
Pour enu«e 4* ébpntt, «de» ««ndiiioa# 

Ii4» »van isgei » •» ;  
U N E  P l i A K M A C I 8  k i r n  f i ^ m i »  

S'adresser au Da. O. •eirana», qui 
anisit Cette occosien po«r inviter tonie» la« 
per*«.nne» qui loi doifenl à veair réglr^ 
d a n s  l a  p l u s  b r e f  d é l a i ,  4 $  

JAVA (ÜOFFÄiB, for »ni» by 
W illiam M akriiam, Ckursh Si. 

('tl)A tt LOG« fbr Ml* bv 
l'IKK «t ITART 

KU RM I'llRF \v7\UE HOUSS, 
Ju»t received at our ware-roota* »a 

Church street, a splendid assortment coast»-
li"< in part of Maho^nny armours, bedsteiHle. 
»ofs», cen to arid work tables, rocking ebair*, 
marble top and plain dressing burean, piae* 
«tools, looking glasses—aise a large a»eon-
ineni of maple »ml fancy rane .»eat chair», 
wood seat dot, willow waggons and cradle» ; 
and have on hand of our own manufacture a*4 
will make to order biftrk walnut cedar efcerj 
ry and poplar armour», bedsteads, tables, 
washsttnd», md»S mattrassés Ac., Ac., »11 ef 
which will be sold as low at they can be 
purchased in IVew Orleans, t 'entons w»et-
,nK anything in our litie will Hnd it le tkeir 
advaotag» tu exasniae our stock before p»r-
chflaing. 

d"c- TI'WNARO 4 PIPER 

THOMAS DARRET, 

Marchand Vommimionnairt. 
y». 11, Vieille Lavée. 

W Nouvelle Orléans, 

FOUR te*:. 
Cent bulle» da fourageà vendre. 
8'adie»»sr A 

«TKPIIEN HENDERSON, 
»»pt '20—33. 

A VENDRE. 
Uio parti ou la totalité d'une terre de 21 

arpeuts.de face sur 40 de profondeur, «ise\ 
10 mills» do Hilton /iou^e sur la terre-haute 
dos allemands. 

Un» négresse et ses quatre enfan». 
Une machine il vapeur de la force de 8 ou 

10 chevaux, e'addreasor i\ 
VV M, REVNaUO, Ouest Baton Rougo.^jj 

31 jan—52. 

AVIS. 
ß(at de la Luuisiaao— Paroisse d'-Esl Baton-

R ougo. 
Attendu que Raymon Sans, Mary Sans et 

Francis Nans, héritier» do John Sana, décédé, 
demeurant dans U paroisse «l'Est Baten Rou
ge, ayant intention d'emanciper deu» esclaves 
appartenant à la succession du susdit défunt, 
savoir : Josefa, im« mulattrpsse Sgce d'en
viron quatorze an», et Artemise, mulâtresse, 
Agée de 12ans. Tous ceux qui ont quelque 
opposition légale à la dite émancipation eont 
reqais de les deposer au bureau du greffier do 
la cour de paroisse, de la dite paroisse, dan» 
le« quarante jours qui suivront la date du pré
sent avis, L. C. MORRIS, Shérif. 

3l jan—52. 

, .sine, pigeonnier, 
e mai.rej^ 8Upg rjje  naoulin à coton auquel 
a ' i e®.'.c!)é un -»onlin patenté à maïs. Plus, 

, esclaves do sexes et d'âges différents. 
.  Pour !es conditions 6*adiesser au Juge tic 

R. Oui, monsieur ; eil«, jn'a dit qu'«;! I I3 paroisse susdite. 
8 occupait du salut dos âna.is, et quell' en  '25 oci—3?i. 

AVIS. 
Etat de la Louisiane—Paroisse d'Ust Baton-

Ronge. 
Aitemlu que John Buliler, evécutenrdo la 

dernière vo onté et testament de John Mc-
Gill, décédé, demeurant dan» la partisse d'
Est Baton-ßoiige, ayant intention d'é»sanci-
per l 'esclave Maria, appartenant à la succes
sion du dit Mctïill, 1a Jite esclave éta»t au-
dessou» de i'àge de trente tas. Tons ceux 
qui ont quelque opposition légale àgla dite 
émancipation sont requis de les deposer r* 
bureao du greffier de la cour de parois»" 00 

la dite paroisse, dans les quarante 8 ^Ul 

suivront la date du »résent avis. , . ., 
L. C. MO fit*1 ^' v 

31 jan -52. ______ 

EP>' fc\ , . 
Il a été arrêté « 2TJéc«.nbr. dernier 

par Mr ffin Vnite » 10 
audexsoue 'n .V^'g',n ^ Cour do cette 

oisso un ebr'»1 araerieaiu de coulaur 
sà-rne, àtré <"vi ron  de  10  11 13  ayant 
d;Ma„c-« deux pied» de derrière, au 
front - j e  Pe t l te  Waoclio, lequel che-

. il ne»t pas réclamé dans 1»» trenfo 
;jrs d» la publication du present avi» con-

fermement au* regiments du j jri de fa-
lice de cette paroisee. »ora expoeè en vente 
publique par le souligné a »od Burwu le 'J 
Mars prochain a 10 heures A M. «audition 
de la vente au compiaBt. 

ROSEMOND HEBERT. ; 
Ouest Baton Rouge 5 jan.—49 18^ 

MOULIN X SCIE 

Le propriétaire inf«irrne le publie 
en général qu'il a achevé le# réparation» i 
»011 moulin, et qu'il est prêt» » executer 
le» ordres qui lui seront confié», avec prem •-
tituuo. Bois de tout«» dimension» 
planche» constamment en vente pour » 
comptant seulement. 

FREDERIC ARmi'R 
mai 10 14 

S TAI E OF LOUISIANA. 
Parish of East Baton Rouge. 

Pursuant to a proclamation from his Ex
cellency Alexander Mouton, Governor of the 
State of Louisiana, an election will be held 
at the several election precinct» in the pai ish 
of East Baton /fouge oil the third Monday of 
January and the two following days tor a gov
ernor, lieutenant governor, one senator, three 
members of the legislature, a sheriff, a coro« 
ner and a clerk of the district court, according 
to the new constitution anil -for the time spe
cified therein. 

'/ 'ho election will be held the first day st 
Mrs, Towneend'», Plain», and at Ja». H VVil-
lis, Manchac ; the second day at Forbes', and 
the third dav at the Court.house, superintend
ed by the different inspector» appointed by the 
police jury for that purpose. 

dec 20 ch. tEssier, p. j. 

SiRor nu BiTTBniR.—Kn petit» barils 
• 'une bonne qualité i vendre par 

f 5 nov—47. Stk?b*n HsMoatse». 

MAIS i'N HAC3.—à vendra par 
25 ©ET—38. SXBFHAS Ihtntmn»** 

HABITATION A VE.V^E '  
Dans la Piroxe Ouest 
A des conditions très/ eng „„ af t  

habitation contenant jfondeur
K 

de  40 arpen,, 
face au fleuve sur k Mec ,o(J leâ  ,M ^,né. 
entre lignes PJ^rouvent, telle.-, que maison 
liorations qa ! i tfnf. ni f rpnnnipr. M^asm, ca_ 

AVAS. 
Le soussigné vient de recevoir un assu 

ment complet do médicaments de la pr^niéie 
qualité, qu'il offre à vendre aux p»* .de la 
Nouvelle Orléans : 

20 onces sulfate de Q,uinine t 'e  *'ar r  

10 Pelletier de La** f re9  

15 de Fred. Stuart 
2 livres Hydriod d'potasse 
^ de soud' 

10 Bi-c^ °- '^e  Souôè 
10 At>d 'far tari que 

200 •a '  d'Epaom 
1 bar>"'"' 'e  ^a ' ,na  Christi 

i^res senné 
y manne en «orte 
S en larme 

20 Amidon 
4 Indigo 

Pois d'Iri», Papier A eauterré 
Bau minérale gaz-.-use de seltz 
Eau do. de seidliiz 
Ponde de Seidlitz, etc. 
On trouvera aussi chez lui un assortiment 

de medicamens patenté», les plus usités-
Tel que, Pillules do Champion, de Hull, de 
Peter, de Spencer, de Peter, de Moffat, Lr ! 
roy véritable no. 2, 3 et 4. Chlorure d*-
barraque 

Parfumerie,-—-En de Floride, 
Eau de Co'ogne 

Oriental d'or 
Circassian Lymph Orris do. 
Chlorine tooth vvasbdfEvane 
Lancettes pateni '  
.S'carriticateur^Ris et Américain» 
Bandages /d'orange 
Eau défraie de Reynan'd 
Patees  de santé du Dr Frank 
Pôp de Dubois. Baume de Tolu 

Noix muscade 
Ayant été nommé agent de Comsîeck & 

Jïumsôy, on trouvera consramment chez lui 
tous les medicamens patentés,qu'ils vendent 
à la Nonvelie Orléans et à New York, telle» 
que: Baumeds Colombie, Iluile de Tannin, 
Vermifuge de Comstock, Remède du Dr. 
Spohn, contre les maux de téte, etc. 

Aussi un grand assortiment dé médecines 
Thompsoniennes, Nos. 1, 2, 3, 4, 5, 6. 

Poudre de Feuilles de obelia 
sememes do 

Poudre de Cayenne, 
do d'écorce d'orme 

Poudre de Composition. 
28 J. LOPEZ. 

Arrêté par Daniel flawsey, ft «nvire« S& 
mille» d» Maton Ruuge, unegeoiaa», Affce 4m 
2 an», bauloré, aana marque nu fer viaibl«*, 
nentlow/ork et umlerbif dan» l'oreille feacbe„ 
wiàerd^t dans la droit». Le propriétaire 
et» réqm» de Is r^lréf en »» cor.foraieut la 

S. Il DUFkQVQ., Ra^rr 

mononoaHala WhiskeyT * 
We bava n fow half barrel» »uperior Mnt^ 

nortrahala VVhi»koy. F RR» & II«t. 

PACKET REO ULI MR. 
Entrt la Nouwllt Orléans el Uaytm Bar». 

t A »'«»mbost HRLLI 
CREOLE, rapt. 1. 8«r,»t», 
partir», ton» la* Diru«*-

t he» A dix heuro» préci»e» du mati», de t*. 
Nouvelle Orléan», et ira jusqu'à Toniea; 4» 
à il reviendra a Bayou Sar», oô il «éjonraer* 

jniaqu'au Mercredi matin, d'où il partira aa» 
heure» ordinaire» pour la Nouvelle Orléan»; 
Soit en montant, »oit en descendant le fleav# 
la Belle Crkol* »'arrêtera & chaque p*»<» 
intermédiaire, etde plus elle »'arrêtera «ar te 
cftte chaque foi» qu'on i'«ppell»r». 

Tout le monde eat invité ft visiter ee beau, 
bateau et à #'a»*urfer par soi mine qu'il *«t 
le plu» comfortable et le plu» «•!Üe é» b»ba 
eeui qui tent ee w^ot. 

ETAT DE LA LOUISIANE. 
Conr 4ea Preuves—Paioisa» d'Est Baten» 

Rouge. 
En vertu d'un ordre de l'honorable cour 

de* Preuves dans et pour la paroi»»e d'Est 
Baton «Rouge, il sera vendu parle sou»igii< t  

juge de paroisse et ex officio encanteur, ft la. 
maison de cour dans la ville do Baton Rouge, 

Samedi le 28 êma de fi trier 1846 
à midi, la propriété »oiv»me appartenant ft U. 
succession de feu Oran Dewey, décédé. 

Un morceau do terre, situé dans la paroi»»» 
de Livingston, à troi» mille» au de»o«s d» 
Galveston, »ur le fleuve Amite, joignant la 
ligne d'en ba» do Benjamin Key», contenant 
deux cent» quarante »epi arpen». 

Conditions.—La moitié comptant, et l 'nutr» 
moitié payable dan» un an du jour de la vente» 
en billet» endoaaés à la satisfaction ds l'sd. 
mimstrateur et hypothèque retenti juaqu'aia 
paiement final. CH-TEISSIER, P. J. 

Jtn. 25—51, 

P H A R M A C Y .  
The undersigned ha» just prepared and 

received one o( the best und fre«he»t a»-
»ortment of mediein«*» »ad chemical pre'-
paration», &cc., which be eflêr» lo »eil on 
the mo»t convenient term» arid at lower 
prices than they can be obtained in New 
Orleans. Physician»'prescription», order* 
for plantation medicine» Will be put up 
wilh the greatest care. 

Among tb« newprepnration« are the fob-
1 lowing : 

Extr»ct of Peruvian bark, 
gentian 

— Rauntet t 
— Kino 
— / / « l a d o n f t  
— Cicure 
— liyoscianai 
Balaam ot Tola—Lucina Cordial 

of Peru. 
of Copaiva 

iPil» aiit.i-btliou», do anti fever, et«. 
fowdei» ef Ipecac, de Rhubarb, 

Jalap Esgli»h C»/omei 
Manna 

B ue Mas» 
Sulfate of qu*;« 
lodifte 
Arrow-roo' 
Magiesea 
Bic*¥niaJ Wiaè 
A 

Wise—12 boxej claret wien j,.«t ,g 
çeived and for aal« by Beel $ 

Foi. Seena 
Castor o.î 
Keidletz fowders 
sulfate de morphine 
iodide of pota»»i«m 
SH.TPETRE 
Tartar!» Acid 
Harred<<bourg salts 
Eioxi» of guillie ,  
V omitif DU iltOT 
Pt'KOiTir • Black lead 
Bi ster pi' Prepared chalk 
Perlai, Paregoric 
Comniiat, Chferide of sod* 
Jpier ft cautère Pois ft Cautère, 

Tapers-, Lobelia 
Composition, Cayenne pepper 
Gum Mvrrh Slacking 
Varnishes Trusses, aseo teel 
Flvan»' Lancet» scarificator» 
L>i»ti fled water of lettuce, 

tlo Cinnamon, 
do Au is seed 

Oil of Lenen Oi! of Rergamo'H 
— of Peppermint — of Cktves, 
— of Rosrr.ariu 
ooogh drop» Limn j-»ic«s 
Porte wine (warraa'^d gutitiiut.-; 
And all tke usur>l 
j»n. 17 B. JOURDAN. 

t n >k«d Baef, fjr sals by 
n** 13 WUliam Markhaat. 

New Hulled Buckwheat, for aal« by 
1too 15 William Markhmk. 

Family Baoas, for sale h? 
15 W*ém 

Arrêtée par Michel Graueri. 
couleur bruae marque «u fer iadérhifrak.». 
smooth crop et fenl« dan» I'ereiHc 
et son veau. Le propriétaire roquts t» 
la retirer en a« r«><t'o"na*t à la K 

J,*. DVFKICQ. 
» BfY.J ** 
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